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SEPARATION INCOMPLETE DES METHODES DE SOLFEGE ET DE CHANT. 

L'etude du chant, telle qu'elle est pratiquee generalement, 
pour ce qui est de la voix de femme surtout, repose sur [une 
erreur. 

Les exercices qu'on fait faire sont mal places, et, par cela, 
nuisent au developpement de l'organe vocal, en atfaiblissent le 
timbre, en d^truisent le charme, empechent son homogeneite de 
se produire, en compromettent la justesse. 

Je vais prouver ces assertions. 

Au siecle dernier et au commencement de ce siecle, l'etude 
du chant et du solfege se confondaient. Les methodes de chant 
etaient en meme temps des methodes de solfege. 
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De nos jours ou toutes choses sont plus appro fond ies, ou 
rinstriiction est plus ge'neralisee, ou les moyens pratiques pour 
developper les etudes en general ont fait dcs progres notables, 
on a separe et il n'en pouvait etre autrement, ces branches 
d'enseignement si distinctes, le solfege et le chant. 

Ge fiit tin pas en avant ; ce progres, il nous laudrait le faire. 
si nos devanciers ne sefussent charges de cesoin. Mais la recon- 
naissance que nous leur devons ne doit pas nous empecher 
d'examiner leur oeuvre et de nous poser ces questions : 

Leur but a-t-il ete atteint ? 

Ont-ils employe les moyens pratiques necessaires pour 
attemdre ce but ? 

A ces deux questions, je reponds : Non. 

lis voulaient obtenir ce resultal : separer deux choses aussi 
distinctes que la lecture etla declamation, l'ecriture et le style, 
le moyen et le but. lis avaient eompris que les memes precedes 
ne pouvaient convenir a l'etude de ces deux arts : l'art de bien 
lire, et l'art de bien dire. 

lis auraientdu, pour cela, eliminer des methodes de chant tout 
ce qui avait pour cause leur correlation avec l'etude du solfege. 

Sans doute, ils n 'ont rien conserve de ce qui touche a la pra- 
tique de la mesure etautres exercicesou definitions absolument 
inherents a l 1 etude du solfege ; mais, un point leur a echappe, 
etcepjint est la principale cause de la penurie des voix dont 
nous souffrons. 

Je suis force, pour demontrer ceci, d'entrer dans quelques 
considerations techniques. 

La voix n'a de preference pour aucun ton. 

Le solfege, qui s'etudiait a l'aide du clavecin, instrument a 
tonalite fixe, s'est trouve avoir, pour le debut des etudes, une 
sympathie forcee et exclusive pour le ton de do (ou lit). 

Ce ton de do, ou nese rencontre nidieze,ni bemol, atoujours 
servi, dans les solfeges et methodes d'harmonie, comme type et 
point de depart. 

Par une erreur incomprehensible, les melhodes de chant, en 
se detachant des methodes de solfege, ont conserve ce ton typi- 
que de do comme point de depart de leurs exercices. 



Les auteurs de ces methodes ont-il craint, en procedantainsi, 
de se degager trop violemment des habitudes depuis longtemps 
contractees, ou bien ont-ils sim piemen t ignore les dangers que 
presente la vocalisation prenant un tel point de depart ? 

Je penche vers cette derniere hypothese, car leur erreur s'est 
perpetuee jusqu'a nos jours ; les methodes se sont succedees, se 
repetant les unes les autres, et ne differant guere que par le 
nom de l'auteur. 



II 



DES TROIS REGISTRES DE LA VOIX DE FEMME ; DE LEUR SEPARATION, 
LEUR ETENDUE, LEUR EMPLOI. INUTILITE DES EXERCICES FAITS 
EN VUE DE DEVELOPPER LE REGISTKE DIT DE POITRINE. 

Je vais expliquer en quoi cette methode est defectueuse, et 
indiquer les causes qui font qu'on doit rompre derinitivement 
avec elle. 

Plus haut, j'ai dit : « La voix n'a de preference pour aucun 
ton. » Geci reste absolument exact. Mais, etant donne le dia- 
pason normal dontla fixite, reposant sur des faits scientifiques 
modernes, est inalterable, la pratique de l'art du chant nous 
apprend que la voix de femme, par exemple, est divisee en trois 
registres speciaux, dontles cesures sont fixes et qui prennent le 
nom de poitrine, de fausset et de tSte. 

Ces denominations sont sans doutearbitraires, car on chante 
uniquement du larynx et non de la poitrine ni de la tete. 

S'il existe quelques divergences d'opinion sur la place exacte 
que doivent occuperchacun des registres mentionnes d-dessus, 
cela tient a la difference des diapasons qui existait encore il 
a quelques annees. Les points d'intersection entre les registres 
de la voix de femme sont done des faits scientifiquement demon- 
tres sur lesquels aucune dissidence serieuse n'est possible. 

J'ai dit Its points d'intersection et non les points de depart et 
d'arrivee, ces derniers points ne pouvant etre fixes que pour la 
voix de fausset, qui occupe le milieu de Tetendue de la voix de 
femme. La nature s'est reserve d'etendre a son gre en deca ou 



au dela les registres extremes de la voix de femme. On ne peut 
assigner de limites fixes a ces registres, sauf, en ce qui concerne 
la note la plus haute de la voix de poitrine ou la note la plus 
basse de la voix de tete. 

Dans le tableau que je presente ci-apres, je n'indique, pour 
les points de depart de la voix de poitrine et les points d'arrivee 
de la voix de tete, que les limites les plus ordinaires. 

voix r>E femme: 



Eegistre 
de la voix 

(dite) 
de poitrine 

Eegistre _ 
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Et au-dela, 

b& 



de tete 



On voit, par ce tableau, que la voix de femme, (pas plus que 
la voix d'homme), n'a de liens d'attache plus grands pour un 
ton que pour un autre. 

En designer unde preference a d'autres est un acte inconsi- 
dere. Faire que ce ton soit le me me que celui qui, pour des 
causes naturelles sert de type aux auteurs de methodes de sol- 
fege et d'harmonie, c'est surementtomberdans Terreur. Autant 
voudraitguerir par la meme therapeutique l'entorse et le coryza. 

L'usage du registre de poitrine, pour la voix de soprano, est 
presque nul dans la pratique du chant ; celui de la voix de 
fausset est le plus frequent. La voix de tete est moins souvent 
employee, mais., comme ce registre renferme les notes les plus 
brillantes de l'organe vocal feminin, il reclame un soin tout 
particulier. L'etendue, la puissance, le charme des notes du 
registre de la voix de tete,decident le plus souvent du succes de 
l'artiste qui les a cultivees. 



La voix de poitrine a ceci de particulier, que, non-seulement 
elle est le moins employee, mais aussi que les sons qui la com- 
posent sont d'une nature telle, qne le travail le plus obstine ne 
peut avoir qu'une legere influence sur leur volume et leur 
beaute. 

J 'en ai souventfait Tepreuve par le moyen contraire. C'est-a- 
dire qu'ayant laisse une eleve pendant une annee ou plus sans 
pratiquer le registre de poitrine, je la priai de vouloir bien me 
faire entendre quelques notes de ce registre. Les sons etaient 
aussi beaux, aussi limpides, aussi sonores, aussi fermes que 
s'ils eussent ete cultives et developpes par un long travail. Ces 
epreuves souvent repetees, sur des sujets differents, m'ont 
toujours donne des resultats invariablement identiques. 

Ill 

CAUSES DU NON-DEVELOPPEMENT DE L'ORGANE VOCAL. 

Qu'on me permette de repeter ici ce que j'ai dit au debut : 
K Les exercices qu'on fait generalement faire sont mal places, 
et, par cela, nuisent au developpement de l'organe vocal, ils 
en affaiblissent le timbre, en detruisent le charme, empechent 
son homogeneite de se produire, en compromettentla justesse. » 

Je vais examiner chacune de ces assertions en particulier. 

Le developpement de Torgane vocal est un des resultats qu'on 
doit se preoccuper d'obteuir par l'etude du chant. 

Dans quel sens ce developpement doit-il avoir lieu ? 

Sans aucan doute, dans la partie la plus elevee de la voix. 

L' absence d'une note elevee peut priver un soprano d'exe- 
cuter un bon tiers de ce que le repertoire vocal ancien et 
moderne contient de plus beau. 

L'absence de deux notes le privera d'un autre tiers de ce 
repertoire. 

Que sera-ce lorsqu'il manquera a un sujet trois ou quatre 
notes, ou plus encore ? 

Qu'on veuille bien me pardonner si, dans cette dissertation, 
je me trouve souvent force de me repeter; mais les questions 
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diverses qui sont traitees ici, et qui se touchent par tant de 
points, rendent par leur correlation ces repetitions necessaires 
& la clarte de mes demonstrations. 

J'ai dit plus haut : « La voix de tete renferme les notes les 
plus briliantes de l'organe vocal feminin : par leur etendue, 
leur puissance, leur charme, elles decident le plus souvent du 
succes de l'artiste qui les a cultivees. » G'est done dans la par- 
tie elevee de la voix que devra se pruduire sort developpement. 
Ceci est en dehors de toute contestation. 

La pratique du professorat m'a demontre que rien n'est plus 
nuisible a l'obtention de ce resultat que les exercices faits en 
vue du developpement de la voix de poitrine pour laquelle, 
d'ailleurs, les compositeurs n'ecrivent pas. 

La voix humaine, comme tout dans la nature, subit la loi de 
la gravite. Sa tendance est de descendre. G'est pourquoi les pro- 
fesseurs rencontrent si peu de difficultes a faire chanter dans 
le registre de poitrine. Gela n'exige aucun effort. G'est sur ces 
notes qu'on parle (i). La conversation seule est pour elle uu 
exercice suffisant. Les exercer, e'est vouloir creer ce qui existe. 
Ce but ne meparait pas suffisamment ambitieux. 

(i) C'est la premiere fois que cette remarque est faite. 

Les voix de femmes parlent generalement sur Ic re b grave. 
Elles s'ecartent quelquefois d'un demi-ton ou d'un ton au-dessus et au- 
dessous de cette note ; tr&s-rarement davantage. 

L'epreuve du ton ou Ton parle peut se faire de la maniere suivante. On 
recitera ces deux vers : 

D'un souffle I'aquilon e carte les nunges, 
Et chasse an loin la foudre et les or ages. 

Raoink. 
en ayant soin de fondre peu a peu la voix parlee dans la voix chantee. 

On procedera ainsi : on dira les mots : Dun souffle I'aquilon ecarte avec 
la voix parlee, en ayant soin d'employer le raeme son pour chaque syllabe, 
e'est-a-dire en evitant de laisser la voix monter et descendre comme cela 
a lieu dans une recitation ordinaire. Puis, k partir des mots les images, on 
allongera peu a peu les syllabes en les liantl'unea 1'autre toujours davan- 
tage, en enrlant les sons et en leur donnant le caractere chante. Arrive au 
mot orages, on s'arretera sur Va en faisant sur cette voyelle un son con- 
tinu. II sera facile alors, al'aide d'un piano ou d'un orgue, de constater la 
place qu'occupe, dans l'echelie musicale, la note chantee. obtenue ainsi. 



Le developpement de la partie la plus elevee de la voix exige 
un rapprochement de plus en plus grand des cordes vocales. 

L'exercice de la voix de poitrine, au contraire, relache 
de plus en plus ces organes et leur donne l'habitudede s'ecarter. 
Get eloignement des cordes vocales est leurmaniere d'etre la plus 
habituelle, puisque, je l'ai dit plus haut, la parole se produit 
sur les sons les plus graves de la voix. 

Ouvrez une partition et vovez sur quelles notes sont ecrits 
les roles de soprano et souvent de contralto. Les notes qui se 
trouvent en dehors des deux registres les plus eleves se comp- 
tent environ dans la proportion de une sur cent. Souvent meme, 
elles ne passent qw'accidentellement et contribuent, pour une 
tres faible part a la formation de la phrase melodique qui les 
renferme. 

Mieux encore. Les recueils de melodies sont souvent ecrits 
pour des voix pen exercees. Malgre cela, les notes du registrede 
poitrine qu'on y rencontre sont presqu'aussi rares que dans le 
premier exemple. 

La voix humaine, comme toutes choses, est limitee dans son 
extension. II arrive done ceci : au moment d'aborder un reper- 
toire, les sujets s'apercoivent que leur organe vocal s'est etendu 
dans un sens contraire au but quals se proposent. Alors 
commencent des efforts pour atteindre le diapason relativement 
eleve sur lequel ecrivent les compositeurs. Ces efforts pourraient 
reussir, car la voix est un organe souple et obeissant entre tous. 
Malheureusement les vieilles habitudes sont la. On continue les 
ancLns exercices par suite de cette propension fatale et inherente 
a l'espece humaine qui nous porte a conserver des usages 
nuisibles. L'organe vocal se trouve ainsi tire dans deux sens 
differents. 

Neuf fois sur dix, il se rompt. 

Que de fois entendons nous dire : « Cette personne a perdu 
la voix ». Perd'on, dans la jeunesse, Tusage des yeux,des bras, 
des jambes ? Non; la voix ne se perd que lorsqu'on a fait des 
efforts multiplies pour la detruire. 

Le grand, l'unique coupable, celui qui fait verser tant de 
larmes et snscite de si amers regrets, celui qui frappe en pleine 






jeunesse des sujets qui promettalent de tant nous charmer, qui 
nous prive de tant d'heures agreables, qui brise les plus cheres 
esperances, je le dis et le repete, cet ennemi implacable, c'est le 
ton de do ! 
C'est lui, et nul autre. 
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CAUSES DE L'AFFAIBLISSEMENT DU TIMBRE VOCAL ET DE LA 
DESTRUCTION DE SON CHARM E. 

L'axiome, « ce qui est inutile est nuisible », trouve ici une 
application des plus completes. 

Le travail fait en vue du developpement inutile de la voix de 
poitrine est mortel pour les deux autres registres ; ils en 
souffrent tous deux d'une facon egale; mais, comme le registre 
de fausset est le plus faible parmi ceux de la voix de femme, et 
en meme temps le plus proche de celui de poitrine, c'est celui- 
la. qui parait le plus affecte de ce pernicieux travail. J'ai vu des 
sujets s'exercant dans ce sens, dont la voix de fausset n'existait 
presque plus ; les sons en etaient d'une mollesse extreme 
incolores, sombres,.incapablesd'expression, ayant une tendance 
marquee a descendre, attires vers le grave par le developpement 
du registre le plus bas. 

Toute la chaleur de la voix e'tant refoulee vers sa partie grave, 
le registre extreme de la voix de tete ne prod u it plus que des 
sonsaigres, chetifs, malingres, sans eclat, et, en attendant leur 
disparition graduelle, ne subtenant qu'avec des efforts penibles. 

La physionomie que doit exprimer les sensations eveillees 
par la nature tendre, animee, energique, reveuse ou contem- 
plative du morceau execute, ne reflete plus que l'expression 
d'une souffrance causee par J'accomplissement d'un acte doulou- 
reux. 
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CAUSES QUI EMPKGHENT l'hOMOGKNEITEI DE LA V01X DE s'eTABLIR. 

j'aborde une des questions les plus graves parmi celles qui 
doivent preoccuper ceux qui professent le chant : l'homogeneite 
de la voix. 

Les trois registres de la voix de femme n'ont pas entre eux 
une parente egale. 

Les registres de fausset et de tete ont entre eux des liens 
d'attache beaucoup plus grands qu'ils n'en out tous deux avec 
la voix de poitrine. Ge qui nuit a Fun, nuit aussi a l'autre. Ge 
qui leur est bon est egalement commun entre eux. En aucun 
cas, le developpement en charme et en puissance de Tun de ces 
registres ne peut etre prejudiciable a l'autre. 

Si, d'une part, le passage de l'un a l'autre des registres les 
plus eleves est peu sensible, le passage de la voix de poitrine a 
la voix de fausset est plus marque. II y a entre ces deux regis- 
tres une cassure, une anfractuosite qui, par un travail mal en- 
tendu, devient peu a peu un ravin, puis une vallee. 

Le danger de cette solution de continuity n'est serieux que 
pour les voix de contralto qui, com me dans la romance de la 
Cenerentola: Una volla e'er a un ri } ou dans l'arietta de 
Linda di Chamounix : Cart liwghi, saute constamment de 
l'un de ces registres a l'autre. Ges exemples se trouveraient 
difficilement dans le repertoire moderne. 

Pour arriver a chanter d'une maniere unie les melodies pla- 
cees de cette facon, il suffira de suivre les recommandations 
qu'on trouve a chaque page de la presente etude. La culture 
de la voix de medium, beaucoup plus faible que la voix de 
poitrine, lui donnera peu a peu le coloris, le charme, Tampleur, 
qui lui permetfront de s'unir a celle ci, sans cesure apparente. 

L'inconvenient le plus grave parmi ceux qu'entraine la rup- 
ture qui existe entre la voix de poitrine et la voix de fausset, 
e'est que les notes de ce dernier registre, qui avoisinent le pas- 
sage a la voix de poitrine, sont molles et friables ; celles qui 
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avoisinent la voix de tetc sont aifectees des memes defectuosites 
quoiqu'ades degres inferieurs. Le passage de la voix de fausset a 
la voixde tete devient, si Ton n'yprend garde, penible et difficile. 

« Cette personne a un trou dans la voix, » ai-je entendu 
dire souvent. A coup sur, la nature ne prend pas plaisir a per- 
forer ainsi les voix d'une m iniere permanente. S'il y a un trou, 
qu'on se persuade bien qu'il a ete fait ou elargi a grands coups 
de beche. Sans doute, quelques legeres excavations naturclles se 
produisent dans les voix; il suffit d un travail bien entendu pour 
faire remonter bien vite ces parties concaves au niveau general. 

Si la premiere cesure de la voix, au lieu d'etre reparee, se 
trouve augmentee en suite de la pratique d'exercices mal pla- 
ces, une seconde brisure se produit bientot apres. La voix, di- 
visee en trois troncons, devient incapable d'executer les mor- 
ceaux les plus simples. Si Ton n'y met ordre, ces trois fractions 
s'isolent deplus en pluslesunes desautres. Subissantl'attraction 
du vide, les divers registres voient leur volume diminuer 
graduellement; l'organe vocal, deja paralyse par ces divisions, 
presente, dans ses brisures, des parois fraichement mis a ou, 
n'offrant aucune solidite, et incapables de resistance. Le travail 
de destruction, operant alors dans un espace restreint, de plu- 
sieurs cotes a la fois, contre un organe desuni et desarme, s'a- 
cheve quelquefois avec une effrayante rapjdite. Le mal est 
irreparable: l'aphonic devient un etat chronique. 

Tel est T usage que nous faisons d'une des plus belles 
facultes que la nature nous ait ocfroyee : la faculte de chanter. 

Que faut-il done faire pour obtenir cette homogeneite indis- 
pensable A toute executee vocale ? 

Supprimer, dans les exercices, Temploi inutile de la voix de 
poitrine. 

On donnera ainsi une plus grande valeur aux deux autres 
registres. el, jouissant des memes bienfaits, hJritant tous deux 
des soins et du temps consacres naguere a Tennemi commun, 
soumis aux memes travaux, ils suivront bientot Jeur tendance 
naturelle, qui est de s'unir, et donneront a la voix, par leur 
entente desormais sans entraves, cette liomogeneite sans la- 
quelle aucune bonne execution vocale n'est possible. 
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VI 

CAUSES QUI EMPKCHKNT I, A. JUSTESSE ABSOLUE DE SE PRODUIKE, 

Disons-lede suite et sans ambages, dussions-nousetre accuses 
de peu de galanterie. 

Les voix fausses sont plus rares chez les personnes du sexe 
masculin que chez celles de l'autre sexe. 

Cela ne s'explique pas tout d'abord. 

Le larynx feminin etant de dimension plus petite que celui 
de Thomme, devrait etre plus aise a manier, et la justesse des 
sons plus facile a fixer. 

La preuve de ce qui precede, c'est que les basses, dont le 
larynx est plus developpe que celui des tenors, sont plus sus- 
ceptibles que ceux-ci d'eprouver desecarts d'intonation. 

Le manque de justesse dans la voix de femme tient surtout 
a ce que lesexercices qu'on fait faire sont places trop bas. 

« La tendance de la voix est de descendre » ai-je dit plus 
haut. 

En s'exercant sur la partie grave de la voix, on habitue le 
larynx a s'ouvrir autant que cela lui est possible. Gette habitude 
estconforme a sa tendance, puisque, j'insiste sur ce point, la pa- 
role, dont l'intonation est toute spontanee, se produit incon- 
sciemment sur leregistre grave de la voix. Geci s'applique aux 
voix d'homme et de femme. 

Cette tendance des cordes vocales a se disjoindre doit, non- 
seulement ne pas etre encouragee, mais etre combattue energi- 
quement. C'est cette propension tropdeveloppee qui est la cause 
physique de la faussete des voix. 

Les ecarts d'intonation dans les voix de femme se produisent 
presque toujours, pour ce qui est du registre de fausset, de haut 
en bas. La perforation de la voixentre les deux registres graves 
produit cet accident. De meme, les pierres tombent plus volon- 
tiers dans le ravin au bord duquel elles sont placees, qu'ellesne 
remontent vers la plaine. Supprimez le ravin, et toute chose 
restera en place. 
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IL arrive quelquefois l'inconvenient, chez les artistes lyriques 
surtout, que les sons de la voix de tete montent au lieu de 
descendre. Void la cause de cet accident : ces artistes n'etaient 
pas prepares par leur education vocale et leurs travaux journa- 
liers a faire briller les notes si importantes du registre de tete. 
Lorsque le moment fatal arrive ou il faut faire usage de ces 
notes, on se livre sur le registre aigu a des exercices fatigants 
qui surmenent l'organe, tendent outre mesure lescordesvocales, 
et, par cette tension momentanee, produisent la surelevation 
des sons. 

Je juge utile de noter ici quelques remarques sur la justesse 
d'intonation. (i) 

Je vais avoir Fair de dire une enormite : 

II y a deux genres de justesse, la justesse relative et la justesse 
absolue. 

Ceci est pourtantrigoureusement vrai. 

Que de voix dont on ne peut dire qu'elles sont absolument 
fausses ou completement justes! « Cette personne a une voix 
de'sagreables » dit-on quelquefois, lorsqu'il serait plus a propos 
de dire : « Cette personne ne chante pas absolument juste. » 
Le caractere triste et larmoyant d'une voix vient souvent de ce 
qu'elle s'eloigne d'un vingtienie ou d'un trentieme de ton de 
la justesse absolue, 

Quoique connaissant parfaitement cet etat de choses, les 
epreuves que j'ai faites de ces ecarts infimes m'ont toujours 
cause un certain etonnement. 

Des personnes reputees pour chanter juste et croyant posseder 
cette faculte se firent entendre a moi. 

Leur ayant fait tenir un son en meme temps que je faisais 
entendre le meme son sur un orgue-harmonium, elles furent 



(0 La cause directe de la faussete de la voix n'est jamais, comme beau- 
coup de personnes le croient, 3e manque de justesse de l'oreille. Cela tient 
uniquement a l'inhabiiete du chanteur. 

Peu de compositeurs ou d'instrumentistes chantent juste. Ccpendant 
Ifiur oreille est generalement tres exeicce. lis chantent faux pour la meme 
cause qu'ils joueraient faux, si, n'etant pas violonistes, ils essayaient de 
former une melodic sur leviolon. 
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frappees, ainsi que les assistants, de l'ecart tres leger et 
neanmoins tres sensible qui s'etablissait entre leur voix et 
1'instrument, alors que celui-ci continuait de faire entendre le 
son que la voix avait cesse d'emettre. 

Ces personnes possedaient la justesse relative. II faut le cons- 
tater, la grande majorite des artistes et amateurs pratiquant 
l'art du chant n'ont que celle-la, croyant avoir la justesse ab- 
solue. 

II arrive quelquefois qu'une artiste possede un bel organe 
vocal, des qualites dramatiques eminentes, un physique sym- 
pathique, et cependant, malgre tout cela, le succes ne vient pas 
repondre a son espoir. Elle ne possede pas la justesse absolue. 

Personne ne se rend compte de ce fait. II manque quelque 
chose, on ne peut dire quoi. Souvent meme on ne constate 
rien, on trouve que c'est parfait; mais on reste froid, l'enthou- 
siasme ne nait pas, 1'attention se detend, et on finit par decla- 
rer que Tartiste est accomplie, mais que la chance l'a mal 
servie. On cherche des causes exterieures, on en trouve meme, 
et la conclusion de tout cela est contraire a la realite des faits. 

Quelqu'un qui s'aviserait de dire : « Ne cherchez pas si loin, 
l'artiste a chante faux et voila tout, » se ferait conspuer par 
des gens de bonne foi, et malgre cela aurait raison. 

Pour obtenir la justesse absolue, je recommande Temploi de 
I'orgue- harmonium pour accompagner les sons tenus ou files, 
les notes repetees, etc., etc. Dans les exercices de rapidite on se 
contentera de tenir les notes formant les points de depart et 
d'arrivee. La note devra etre maintenue sur I'orgue apres que 
la voix aura cesse de la faire entendre, afin que la constatation 
puisse s'operer facilement (i). Ceci est un moyen pratique en 
dehors de mon sujet, J'ai Tespoir, en l'indiquant ici, d'etre 
utile aux personnes qui jugeront bon de l'employer. Les resul- 
tats qu'elles en obtiendront les rendront indulgentes pour 
l'inopportunite de cette recommandations a cette place. 



(j) Les notes dont la tendance a baisser est la plus marquee sont : i° la 
note sensible; i° la mediante; 3° la sus-dominante. 
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Mais, pour que ce travail soit efficace, il faut cesser absolu- 
ment de chanter dans le registre grave. Les exercices devront 
commencer de la note/a, et, le plussouventduso/ ou labemol, 
et merac au-dessus. De plus, pendant un certain temps, ilsne 
devront se faire qu'en montant. 



VII 



UNE DERNIERE PREUVE A L APPUI. 

Est-il necessaire d'apporter de nouvelles preuves a l'appui de 
ce qui precede ? II en est une cependant si concluante, que je nc 
puis resister au desirde la presenter ici. 

La nature a doue un grand nombre d'etres feminins de la 
faculte de chanter, Les accidents de la mue sont inconnus aux 
personnes de ce sexe. Leur education, ou la place reservee aux 
chosesagreablesest plus grandeque chez les personnes de l'autre 
sexe, les porte naturellement a Letude de l'art si dominateur du 
chant. Avec pea d'efforts, elles peuvent obtenir plus de succes, 
dans les salons, que des instrumentistes ayant consacre de 
longues annees a l'etude de leur art. Les succes de salon ou de 
theatre obtenus par le chant donnent le vertige a beaucoup de 
jeunes imaginations, et la perspective d'une carriere brillante 
ou de succes mondains fait faire a grand nombre de* personnes 
des sacrifices serieux . 

Ce point etabli, le nombre de personnes pratiquant le chant 
avec succes devrait etre beaucoup plus considerable qu'il ne 
Test en realite. 

Chose etrange! les cantatrices de theatre, ayant plusou moins 
de talent, mais pouvant aborder les repertoires, se rencontrent 
assez souvent lorsque, d'autre part, les diva de second ordre, 
capables de briller dans les salons, sont d'une grande rarete. 

D'oti vient que, dans l'armee des cantatrices, il y a plus d'of- 
ficiers que de soldats ? 
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Cettesingularite tient uniquementa ceci: les personnes dont 
le larynx est constitue d'une maniere tres vigoureuse, pcuvent 
seules supporter les exercices, sicontrairesalaphysiologie^u'on 
leur a fait faire. De la, la penurie des voix de femmes, et la ra- 
rete des executants amateurs appartenant a ce sexe. 



VIII 



CONCLUSION. 

Consuhez la table des matieres d'un livre de medecine. La 
liste des maladies qui peuvent nous atteindre est vraiment ef- 
frayante. Tous les jours des noms nouveaux, etranges, parfois 
poetiques, viennent s'aj outer a la nomenclature des maux aux- 
quels nous sommes assujettis. Cependant, interrogez un mede- 
cin serieux sur l'origine de toutes ces affections ; il vous dira 
que toutes ont une cause a peu pres identique, et que, si nous 
savions regler plus sagemenl notre existence, la maladie a la- 
quelle la plupart d'entre nous succomberait ne seraient autre 
que la vieillesse. 

II en est dememe de la voix. Les alterations si diverses aux- 
quelles elle se trouve soumise ont une cause qui leur est com- 
mune. Elle demande a vivre, on la tue. Ce que je propose pour 
elle n'est pas une therapeutique, c'est un regime. 

Le lecteur qui m'aura suivi dans mes demonstrations aura 
vu que ce que jcpreconise, c'est surtout Tabstention de ce qui 
est nuisible. S'abstenir en agissant, n'est-ce pas dinger vers le 
bien ce qui avait une tendance contraire et malfaisante? 

Ma conclusion est celle-ci : Si Ton est soucieux de conserve!" 
sa voix,delui faire acquerirl'homogeneite, la justesse, le charme, 
de la rendre apte a exprimer toutes les sensations de Tame, 
a se plier a toutes les exigences d'une bonne diction et d'un 
style pur, si Ton est pre'occupe de mettre cetorgane a l'abri des 
accidents quele temps peut lui amener, il importe de faire re- 



\^o* » .- i- 
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poser l'organe vocal sur des assises plus rapprochees de son 
centre et de rompre avec une methode fa tale qui n'a, pour ori- 
gine, qu'une erreur etdont l'application est depins si longtemps 
la cause de tant de maux. 

Telles sont les observations que je livre a Texamen des per- 
sonnes qui ne sauraient rester indifferentes aux questions qui 
concernent l'art du chant et ses progres. 
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